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Monsieur le Président. 

Mon intervention portera surtout sur le choix du site Ville-Guay, Lévis, pour 

l’implantation d’un terminal méthanier et ses inhstructures ainsi que sur le 

marché immobilier à Lauzon et à Beaumont. 

Permettez-moi, Monsieur le Président, de référer à un dossier d’audiences 

publiques du BAPE, dont j’ai lu le verbatim. 

Il s’agit du projet Trans-Canada Pipe Line (T.C.P.L.) à Pointe-la-Martinière avec 

une antenne à Sept-Îles. (Pointe Noire) - 26 juillet 1979. 

Transcription des audiences publiques sur les projets T.C.P.L. à Pointe-la- 

Martinière et Pointe-Noire. I.S.B.N. 2-55 1-03928-2, 2e trimestre 1980 

Bibliothèque nationale du Québec. 

Je me limiterai aux installations du terminal à Pointe-la-Martinière (voir pages 125 

à 280). 

Mémoire projet Rabaska à Lévis 2 



Ces audiences, présidées par M. Michel Lamontagnc, ont suscité les mêmes 

émotions que nous vivons aujourd'hui avec Rabaska et le projet de terminal 

T.C.P.L. se situait à 2 km à l'ouest du présent projet. Donc la même population 

était touchée. II y avait de l'opposition, mais nous avions l'appui à T.C.P.L.. qui 

provenait des villes, des municipalités environnantes incluant Beaumont ainsi que 

des organismes sociaux économiques de la région métropolitaine de Québec. 

L'opposition provenait surtout des propriétaires de chalets saisonniers qui avaient 

été expropriés par la Société Inter-Port. 

Le thème des opposants était : (( On a rien contre la venue d'un tel projet mais 

pus dans notre cour», voir le verbatim p. 129, le Comité de la sauvegarde de 

Pointe-la-Martinière. 

Étant donné que j'étais commissaire industriel et que je pilotais le projet T.C.P.L. 

au nom de la corporation inter municipale, j'ai présenté un mémoire, déposé une 

pétition, les résolutions des villes et des études. Tous ces documents sont aux 

archives du BAPE. 

Pour des projets majeurs, notre Corporation a toujours préconisé ces impI~tations 

à Ville-Guay cornme le proposaient plusieurs études c o ~ m a n d ~ ~ s  par 1"OfFice de 

plani~~at ion de d ~ ~ e l o p ~ e m e n ~  du Qukbec et le MIC et non à Pointe-La- 

~ a r t i ~ i i ~ r e .  Mais la Société Inter-Port, créée en 1974, et qui n'avait jamais eu de 
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dossier majeur, s’est empressée d’exproprier les 312 acres de terrain à Pointe-la- 

Martinière pour les offrir à T.C.P.L. 

II faut savoir que T.C.P.L. avait auparavant étudié le site de Cacouna et l’avait 

rejeté au tout début de sa planification du projet pour des raisons de sécurité, soit 

les courants, la glace et les vents. 

Toutefois, ce qui m’intéresse le plus dans ce verbatim c’est que certains 

intervenants ne se seraient pas opposés au projet si ce dernier avait été implanté 

sur les plateaux plus au sud, i.e. Ville-Guay avec un quai plus en aval, près des 

pilonnes d’Hydro-Québec. 

Je réfère donc à un professionnel, M.Gaston Cadrin, géographe, (voir verbatim 

pages 169 à 184), qui proposait alors que les projets industrialo-portuaires se 

situent au sud de la route 132, et même avec du développement plus au sud de 

l’autoroute 20. 

Extraits du verbatim : 

P. 175. << Pourquoi les industries à la fonction portuaire ne s’installent pas sud de 

la route 132 ou meme de l’autoroute 20 ? n 
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P. 176 - dernier paragraphe. 

Recommandation. 

N Ainsi à l’intérieur des 312 acres ou moins, une partie pourrait être réservée 

aux installations portuaires, quais et entrepôts et 1 ’autre partie, particulièrement 

ù l’est, serait aménagée en espaces naturels et marina publique, espaces naturels 

publics aussi. D’ailleurs il ne faut pas croire qu’un aménagement portuaire est 

nécessairement laid, répulsif” pour la population. Ne se prépare-t-on pas à 

développer l’habitation dans le vieux port de Québec face aux silos ù grain? 

L’harmonisation des fonctions de travail et le loisir devrait être réalisable en 

autant qu’on en tienne compte au départ ». 

Intervention du commissaire Yergeau, p. 183 

R Il faudrait quand même que ces industries aient accès au port! 

Réponse de M. Cadrin. 

<< Elles auraient un accès, c’est possible aussi d’avoir des i ~ t ~ l l a t i o n s  

souterraines, des convoyeurs. Tout dkpend du genre d ’établ~~ement i ~ ~ ~ i e l » .  
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Je suis très favorable au choix du site par Rabaska. D’ailleurs, en 1979, nous 

avions insisté comme corporation de d&eloppement économique inter-municipale 

pour que T.C.P.L . modifie son projet, mais il était trop tard. Leur planification 

était déjà faite et, suite à des retards, la demande d’approbation du BAPE par 

T.C.P.C. est devenue caduque. 

J’ai travaillé dix-sept m é e s  pour la Corporation, et tous les promoteurs de 

projets majeurs qui ont visité Lévis pour leur implantation étaient dirigés verS 

Ville-Guay; soit au sud de la route 132 et même au sud de l’autoroute 20. 

D’ailleurs nous avons demandé au Port de Québec d’extensionner ses limites 

administratives pour favoriser le développement industrialo-portuaire. 

Je vous transmets deux extraits d’études réalisées en 1976, soit au moment où on 

annonçait à tous les six mois des usines nécessitant une infiastructure portuaire 

(aluminium, amiante, usine de bouletage de l’acier sans oublier le gaz naturel 

liquéfié), et selon le M.D.E.I.E, ces études sont valables et représentent encore 

l’opinion du Ministère. 

9 Étude de localisation du complexe intégré de production d’aluminium 

(voir grille ~ o m p ~ a t i v ~  des sites) : MIC 1976. 

9 Étude de cadrage des espaces indus~els  Rive Sud de Québec : 

Redma Pluram 1976 

9 Extrait du verbatim, p. 169 ii 184 - Mémoire de M. Gaston Cadrin. 
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Maintenant parlons immobilier.. . 

Les première sorcières que les opposants ont envoyées sur le territoire furent la 

perte de valeur des propriétés et l’augmentation des primes d’assurance. On allait 

même jusqu’à dire qu’au terme d’une police d’assurance, les assureurs ne 

renouvelleraient pas la couverture ni à Lauzon (Lévis), ni à Beaumont, et qu’un 

très grand périmètre autour de Rabaska ne serait pas assuable. 

Ayant accès aux mutations faites par l’entremise de la Chambre Immobilière de 

Québec, mes recherches me donnent les chiffres suivants, mais je ne connais pas 

ni le nombre ni la valeur des transactions faites de gré à gré, i.e. sans 

l’intermédiaire d’un courtier immobilier. 

De octobre 2005 à octobre 2006, résidences unifamiliales, 80 O00 $ et plus. 

LAUZON = 52 VENTES 

On demandait 38 % de plus que l’évaluation municipale et les ventes se sont 

conclues à 19 % de plus que l‘évaluation. 

Trois maisons sur 52 se sont vendues plus chères que 200 O00 $; (330 700 b, et 

220 300 $i . 
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BEAUMONT : 17 VENTES 

On demandait 68 % de plus que l‘évaluation municipale et les ventes se sont 

conclues à 37 % de plus que celle-ci. 

Deux maisons sur 17 se sont vendues pour plus de 200 O00 $, (276 600 $ et 

367 700 $). 

De plus, le maire de Beaumont, M. André Goulet, dans Le journal de Lévis, p. 12, 

en date du 17 novembre, cite : ({Depuis 2004, trois développements résidentiels 

sont en attente et le manque d’eau freine le développement de la mutlicipalité. De 

35 à 40 nouvelles constructions auraient été perdues depuis ceMe date n. 

(Voir extrait de presse). 

Où est donc l’effet négatif de Rabaska? 
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Con e 1 us i o n 

La réalisation du projet Rabaska assurerait un approvisionnement accru de gaz 

naturel par l’entremise du&?&au Québec et améliorerait la sécurité 

d’approvisionnement. Même si cet accroissement n’assure pas nécessairement 

une baisse du prix du gaz de façon significative, il réduirait au moins notre 

dépendance à l’ouest canadien et créerait une intégration de ce marché. 

11 y a plus de vingt-cinq ans que l’on parle de l’exploitation des gisements de gaz 

dans l’Arctique et, un jour, pas tellement loin, ce sera une réalité et Rabaska 

pourrait être le terminal pour cette nouvelle source d’approvisionnement. 

Enfin, j’ose croire en la cryogénie. Cette récupération du froid comme énergie 

pourrait devenir une industrie satellite dans plusieurs domaines. Que ce soit un 

laboratoire scientifique, la congélation alimentaire ou le broyage de matières 

solides, etc., ces activités de récupération pourraient créer de nouveaux emplois 

dans un secteur nouveau de l’économie régionale. 
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Monsieur le Président, Messieurs les Commissaires, sachcz qu’il m’a été agréable 

d’intervenir durant la première phase des audiences et aujourd’hui de présenter ce 

mémoire. 

Veuillez accepter mes salutations les plus sincères. 

Bertrand Crète, F.R.I. I.D. 
16, rue Bolduc 
Lévis, Québec G6V 2K6 

p.j.- Étude de focalisation du complexe intégré de production d’aluminium 

Étude de cadrage des espaces industriels Rive Sud de Québec 

Extrait des transcriptions des audiences T.C.P.L., pages 168 à 184 
Mémoire de M. Gaston Cadrin 

Extrait de presse Journal de Lévis 15/11/06. M.André Goulet, maire 
de Beaumont. 
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avez-vous 

av i s  s u r  L'aspect es thét ique de c e t t e  usine par' r q p u r t  2 l a  mun ic ip l i -6  

de Sainte-Pétroni i ie .  

A. TURGEON: 

de ;a hauteur que peuvent avoir  les réservoi rs  e t  l ' i d é e  d'ensemble qu'a 

l ' u s i n e  comme teXe. 

es thé t ique ,  qu'on l e  colore en rose, en n o i r  ou en jaune, c ' e s t  un réseravoir, 

c ' e s t  une immense masse qui s e ra  i n s t a l l é e  s u r  l e  bord du fleuve. 

que c ' e s t  un au t r e  aspect,  effectivement, L'aspect es thét ique n'a pas é té  

soulevé. 

v u  l e s  maquetres, l a  semaine d e n i 2 r . e  - j'aimerf-ir, avoir,  votre  

J e  n ' a i  pas w l a  maquette c o r n  t e l l e ,  mais j e  n'ai $as d' idée 

I l  va de s o i  qu'.un r é se rvo i r ,  cela n ' a  jamais <té très 

Je pense 

Evidemment, cela a son importance dans l e  cadre d'un patrimoine, de la 

protect ion,  de l a  sauvegarde du patrimoine, auss i ,  un patri~inoine b â t i  qui 

peut dénoi i r  un patrimoine na ture l .  Effectivement, l ' i n t é r ê t  d ' i n s t a i i e r  

c e t t e  usine en-dehors d'une zone urbanisée é v i t e r a i t  aüss i  de démolir l ' e s -  

thé t ique  de 1 'environnement. 

PRkXDEfuT: 

semaine dernière ,  WJ du moins dans les  documents, que comparativement à d'autres  

types d 'usines t e l l e s  

t i o n ,  en t a n t  que r e l i e ,  est p . 1 ~  p e t i t e ,  premièrement, et  est beaucoup moins 

inesthétique.  

A .  TURGXOiY: 

la  Golden EagLe, j e  pense, que l e s  tou r s  cie raff inage,  e t c ;  ait d é p a r t ,  oui. 

Hais ce la  demeure quand même m e  entrepri.se avec des bâtiments d'une dimension 

inpomxnte, e t  qu i  est  diff lc i lement  maqullLable par  des arbres. 

Je vous pose cette question parce qu'on a mentionné, j e  pense, ia 

que l e s  r a f f i n e r i e s  de pé t ro l e ,  l ' u s i n e  de  liquéi'ac- 

c'est pour ce la  que 'e vous pose l a  ques t im .  

U'rprès l a  photo que j ' â i  vue, cela semb1.e moins icesthét ique que 

r&*,. -... aau>itT; ?i. ?urgeon, : n e c i  bLen. tbus allons eppeler meintenent M. Gaston 
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Cadrin. 

Cadr<.n, H. Castonguay et ti. knieux. Vous powe?. ve r i . r ,  HX. ilastongitay e t  

Lemie.3X. s i  vous ~rouiez.  

G. CMXUX: 

Je m' in té resse  par t izul i8rement  à l'espace urbain puisque c 'es t  un des cours 

que je d i spense .  Dans ce ccurs, c 'es t  b i en  s û r  cu'on abo-de L e s  yiiestians 

de d6veloppements r&sident :.eh comme de développements i rdusTr ie l s  p o ~ r  la 

ragion de Québec. J'ai cru 3on, en étant professeur  EU CEGEP, eL j ' a i  cP:i 

nomal que l e s  professeurs s ' impliquent  un peu dans l e u r  milieu. 

cela que j ' a i  t ravai l lé  ?erscnrie?lemen-i suototit sur 1 'aspect indrstriel .  

fies col lègues vons surtout traiter de l'aspect environnement& e t  tco iogi -  

que. 

Je cfois que La p-%ser,teii.on est divisoe er. t ro i s ,  il y a H. 

Gaston Cadrir?, professeur  a u  CEGEP Lévis-Lauzcr., en géogra&';io. 

C'est pour 

Je pense que Cepuis Le r?éb-r(. du p r o j e t ,  c ' e s t  un aspect su i  a &t& un 

peu négl igé ,  j e  v a i s  vous pav le r  surtout de  ï ' e s p e c t  p l a n i f i c a t i o n  i n ù u s i r i e ï -  

le, ce soir. 

de dire que c ' es t  un mémoire - ''h àé-Ieloppement i n d l i s t r i e i  improvisé se 

poursuivra- t - i l  dans is régi03 métrcpoiit aine de Qi.:ébec?" 

e n  quayre  p a r t i e s :  

mération de Québec; 1 'imp1antati.cn dü complexe i n d u s t r i e l  de ?.a Wax-Canada 

Pipe l ines  à ïù  Pointe  de ia  Maayinière; l ' a v e n i r  d u  s i re  ria L a  ~ a ~ t f . n i & e ,  q u i  

peut  se  d i v i s e r  en trcis p a i m s :  

vaste espace &créaiif  pour la rive siid e t  recoinDandariun pour l ' a v e n i r  de 

ce site; i ~ n e  cc~ncl i i s in .  

En préanbuie: 

J'ai i n t i t u l é  l e  mémoire - c'est peitt-êsre un peu prsterixieux 

Cela va se d i v i s e r  

l e s  tendances récentes de 1 ' int i i is t r ia l isat ior i  dans 1 'agglo- 

l 'n rnha~ement  d ' m e  z ~ m e  ÿox 

Dans ce bref exposé, nous t r a i t e r e n l ;  bkr. s% du  projet 

e La pr6sente asse&:&, mais n o x  en profiteroris pour  dkpager 
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quelques idées plus générales s u r  l e  développement indus t r i e l  récent e t  

fu tur .  ?k”o soulèverons, par l a  m&e occasion, l a  nécessi tg  d’analyser 

t o u t e  c e t t e  question de l‘ implantation indus t r i e l l e  dans une perspective 

globale de l’aménagement du t e r r i t o i r e .  

Premier point ,  les tendances récentes  de l h r b s n i s a t i o n  dans 

1 ‘agglomération de Québec. 

l i s a t i o n  n e  se développe pas à un rythine of fo lan t ,  mais chose indéniable,  

il y a une volonté manifeste d ’ a c c u e i l l i r  des indus t r ies .  

p e t i t e  ou grande, se fa i t  un devoir d‘aménager des parcs indus t r i e l s  ou 

de prévoir des zones éventuelles ?Our ce genre d‘&tablissements.  

d‘après une étude de M. Gilber t ,  on comptait pas moins de 13 parcs indus- 

t r i e l s  et 32 zones indus t r i e l l e s  dont seulement 18 su r  44 é t a i en t  remplis 

2 plus de 53%. Pare indus t r i e l ,  ça veut d i r e  que c ’ e s t  aménagé, zone, ce l a  

peut ê t r e  seulement zoné, au t o t a l ,  cela  fa i t  114 e t  il y en ava i t  seulement 

18 qui é t a i e n t ,  à ce moment-là, remplis à p î i s  de 50%. 

Dans l a  ?&$on immédiate de QugOec, l’inds--:i.ia- 

Chaque v i l l e ,  

En 1975, 

De ce tableau s e  dégagent les points suivants :  

La mult ipl icat ion inutiLe d e s  espaces indus t r i e l s  et  d e s  in f ras t ruc tures  1. 

connexes. 

de pmlonger démesurément l e  tissu urbain en pér iphérie .  

parc de l a  Cornriauté urbaine de Québec, à Saint-Augustin, qu i ,  naturellement, 

amène auss i  d e s  développements rgs iden t i e l s  dans cet axe-là. 

2. 

t ropol i ta ine ,  malgré l e s  créat ions ce la Conmunaut6 urbaine de Québec et  

de la Société Inter-Port .  

mais il n’y a pas encore eu de r é s u l t a t  concret. 

Ceci a pour effet d’entrainer  un gaspi l lage de t e r r a i n s  e t  sur tout  

On a l’exemple du 

L’aksence de planif icat ion indus t r i e l l e  pour l’ensemble de La zcne m-5- 

Feut-être y 8-t-il une volonté de g lan i f ica t ion ,  
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3 .  L'improvisation t o t a i e ,  cet te  f o i s ,  face  à i ' i m p h n t a t i o n  des indus- 

tries n é c e s s i t a n t  des i n s t a l l a t i o n s  p o r t u a i r e s .  

a c c u e i l l i r ,  ce l les-2,  qu'on ne l e u r  r e f u s e  aucun s i te ,  d'O2 1 ' é p a r p i l l e -  

Cn est te l lement  fier Ce l e s  

ment d e s  équipements p o r t u a i r e s  amériagés 2 grands f r a i s  du détr iment  du fleL 

ve e t  de l a  population. 

On peut c i t e r  quelques exemples. En 1 9 7 0 ,  il y a BU L'amtnagzment 

d 'un t e rn ina l  pour conteneurs dans l a  zone des Foulons. 

r e s t r e i n t e  de c e t  espace et  p e u t - ê t r e  d ' a u t r e s  f a c t e u r s  e n t r a î n e n t  l e  d é p a r t ,  

en 1978, de CP Navigation. 

La s u p e r f i c i e  

Aujourdqhui, c ' e s t  vide 3 1' Anse-aux-Foiilons. 

Comme deuxième exemple que les gens de l a  r i v e  sud confiaissent peut-  

être davantage,  en 1971, é t a b l i s s e a e n t  de l a  r a f f i n e r i e  Aigle d'Or q u i  é t a i t  

une f i l i a l e  d e  ULTRAMAR, d 'a i ï ïe i ï r .s ,  e t  q u i  s ' a p p e l l e  naintenant  ULTRfiMAR, 

e t  d'un qua i  pour p é t r o l . i e r s ,  et  c e t t e  r a f f i n e r i e  b é n é f i c i e  de suimentions 

importantes des goilvernements. 

moins $21 a i l l i o n s .  Personne, aujourd 'hui ,  n ' e s t  p r ê t  b j u s t i f i e r  cette 

l o c a l i s a t i o n  t a n t  de l ' i n d u s t r i e  qu i  po l lue  l 'agglomérat ion urbaine de l a  

Je pense qu'au t o t a l  c e l a  a é t é  chercher' au  

r i v e  sud - parce qu'on sai- i  que les  ven'cs dominants, i c l ,  suct dei; vents  du 

sud-ouest,  donc t o u t e  l a  zone Saint-David, Lévis,  Lauzon, l a  sentew se rend  

%&e a B e a w n t ,  à c e r t a i n e s  occasions - que des p i p e l i n e s  et  des quais  

qui c o n s t i t u e n t  'me p o l l u t i o n  v i s u e i i e  en p>.ei,n tissu uAain. 

a l l e r  demandez- aux gens du  q u a r t i e r  Saint-Laurent ,  encre a u t r e s ,  ü ' i l s  

s o n t  satisfaits B e  cela. 

b., 

@ 
* Ti faudrait 

E t  que d i r e  d e s  r i s q u e s  e f f royables  d e  marée n o i r e  l o r s q u ' m  remonte 

des pé i ro l ie -s  q u i  f r ô l e n t  ies  ijo OOCI +tonnes q u i  rie peuvent naviguer qu'à 

mfée haa te?  ZEt -on  conscient  :c dangen? cela a 6;é souiev8, -tout 3 !. 'betire. 
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En 1975, un au t re  exemple, l e  p r o j e t  nvoi*té < 'a luniner ie  à Saint-  

Encore 13, on p ro je t a i t  l a  ccxLrüc r ion  d 'un  autre  quai pour iiugustin. 

desserv i r  c e t t e  entzeprise ,  sans  pr6voir un déveioppeaent po r tx i l r e  

intégré .  

En 1979, i e  dernier-né des pol i t iques d'improvisation, l ' u s i n e  Oe 

l iquéfact ion de TCPL e t  SQE port  méthani.er. 

&oit à des quais exclusifs ;  n 'es t -ce  pas là équi té  e t  continuité '? 

t o u t ,  e l l e  ne crke que dix f o i s  moins d'emplois que l'Aigle d ' O r  - c'est 

un d é t a i l  - mais n 'es t -ce  pas  3.- meme domaiXe que l e s  combus+ibl.es? 

Cette compagnie a hien 2.c 

après 

Le deuxiame point de mon exposé, l ' implantat ion du complexe indus- 

t r ie l  de l a  Trans-Canada Pipelines à l a  PoLnte de l a  Var t inSre .  

p w j e t  qui i l l u s t r e  bien que i e  mode d'impiantütion indus t r i e l l e  dans l a  

région n 'a  gu&e changé. 

avec des p'écautions plu5 grandes pour l 'environnen~mt,  cume nous l e  dé- 

montrent l e s  audiences ac tue l î e s ;  c ' e s t  déjà un progrès. 

processus demeure fondamentalement t r ad i t i onne l ,  il se  résume à ceci  : 

Voilà 1.111 

Nous conservocs toujours le &se modèle, mais 

Cependant, l e  

Une puissante compagnie - ça a u r a i t  pu &re une aluminerie, maintenant, 

c ' e s t  une usine de gaz - décida de s ' é t a b l i r  dans notre  région en ra ison de 

ce r t a ins  aÿantages économiques évidents,  scetrtoït pour elle-même, en vue 

d'appliquer son plan d'expansion. Elie c h o i s i t  le si te,  lequel  e s t  l e  p i u s  

grand possible - 312 acres, dans le préseEl cas - e t  tente d'obtenir  l e  feu 

vefi  des guuvemements provincial  e t  niunLciga1, et  !e devrais a jouter  f édé ra i ,  

pour le permis; j e  c ro i s  que l e  fédéra l ,  auss i ,  a scn mot à d i r e  pour le  pfe- 

longement de5 oléoducs. 

Le r61e de l a  v i l l e ,  dans tout  ce la ,  q:iaiid une grosse coapagnie a r r ive  

et v e ü t  avoir  ses  équipements portuaires ,  e t  t s u t  cela, c ' e s t  quoi? 
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Le n a i r e  e t  les  échevins s'empressent d 'accorder l e u r  appiii à t o u t  

p ro j e t  p i s q u e  ça va rappor te r ,  s i n o n  des  emplois, d u  moins <les t axes .  

On se pose peu de questions sur les aspects  s é c u r i t a i r e s  e t  les dangers 

éminents que peut représenter  c e t t e  en t r ep r i se  pour l a  population urbaine 

du m i l i e u ,  ceci est laissé aux s p é c i a l i s t e s  en la matiare.- b e l l e  façon 

de se  couvrir  -même si ces spécialistes sont  p l u s  ou moins convaincants, 

comme on l ' a  vu l a  semaine dern ière ;  i l s  n e  rgpondaient pas toujours. 

PRÉSTDENT: Excusez, M. Cadrir . .  

rapidement, é t a n t  donné que vot re  t e x t e  est écr i t .  

pourquoi: 

aux autres de veni r ,  :'aimerais que vous l i s i e z  vot re  t e x t e ,  et après 

on passePa aux questions. 

G. CADRIW: Ah bon, d 'accord.  

J'aimerais que VOUE passiez lm peu plus  

Je vais vous d i=  

je pense qu'on va peut -ê t re  manquer d e  temps. Pour permettre 

On se pose encore moins d e  questions su r  l e s  p o t e n t i a l i t é s  réelles de 

C'est  a cmire qüe ce s i t e  dans une s t r a t é g i e  d'aménagement pour l ' a v e n i r .  

l e  monde s'arrêtera avec nos  générations.  N'est-ce pas 13 un b e l  exemple de 

soumission aux forces  économiques e t  eu développement i n d u s t r i e l  à n'importe 

que l  prix? 

Quelques mots sur le  rôle  de  l a  société Inter-Port .  Cette sociétê 

provinciale-fédéraie  née en 1974 a reçu c5mme nsnda t  d e  favor i ser  l e  dévelnp- 

pemcnt indus t r i a io -por~ua i r e  d a n s  l a  région de Québec. D'après narre  dossi.er 

de presse sur le pro je t  CCPL, il nous semble que cet  organime s'est réveillk 

SUT l e  tard puisque l a  compagnie de  gaz na tu re l .  s ' a p p r ê t a i t  > acheter  les  

312 acres de l a  Pointe de l a  Martinikre pour elle t uu te  seu le .  Récemerit, la 

Soci6t6 inter-?ort informait Le pubi ic  e t  s u ~ t o u t  ies propriéraires conceiiés 
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q u ' e l l e  procédera i t  à 1 'expropriat ion de ces  t e r r s i n s  20116s i n d u s t r i e l s .  

I l  nous p a r a i t  évident  que l ' a p p r o p r i a t i o n  cie l ' e i p ù c e  de c e t t e  zone se 

f e r a  en vue de r é s e r v e r  pour l ' u s i n e  de GWL, ses r g s e r v o i r s  e t  q m i s ,  au 

moins 50 acres. 

3 j o u e r  l e  &le  d ' i n t e r m é d i a i r e  pour L ' i n d u s t r i e  qae d ' ê tre un v é r i t a b l e  

m t e u r  de p l a n i f i c a t i o n  pour l e  développement porzaa i re  de :a r6gion.  

In te r -Por t  d o i t - e l l e  a c c u e i l l i r  l a  première venue au détr iment  de l a  v o c i t h n  

f u t u r e  de ce s i t e ?  

Il r e s s o r t  c la i rement  que c e t t e  société s ' a p p r ê t e  plutôt 

Z'aveni.r du s i t e  de l a  i . l îr t ini&e. Le s i . t e  de l a  Pointe  de La Plami- 

n i è r e ,  dans l 'ensemble de l a  zone url,aine de l a  r i v e  sud, prgsente  un i n t é -  

rêt pour de mul t ip les  fonc t ions .  Il s ' a g i t  de déterminer  dr- quelle manieTe, 

dans l ' a v e n i r ,  cet emplacement fort  convoité pourra l e  mieux s e r v i r  la popu- 

l a t i o n  de no t re  mil ieu.  

pour ce si te,  c'est jastement parce q u ' i l  a été zon& i m i n s t r i e l  en 1962. 

A i n s i ,  1L a été  conservé,  f a u t e  d ' i n d u s t r i e s ,  Dans cette opt ique ,  l e  zonage 

s 'es t  avéré  f o r t  p o s i t i f  p u i s q u ' i l  a empêché l ' éparp i l lement  d o m i c i l i a i r e  de 

'muzon en ce l i e u .  A l ' e n c o n t r e  du Comité d e  cizoyens de c e  s e c t e u r ,  nous 

croyons que l a  v i l l e  de Lauzon possède s,uffisamment d 'espaces  à p o t e n t i e l  

r é s i d e n t i e l  e t  commercial aütoup de l a  zone agglomérée pour son développement 

d ' i e i  l a  f i n  du siècle. 

p o u r r a i t  

. Z  

S i  nous pouvons élaborer c e r t a i n s  p r o j e t s  d'aménagement 

Zxaminoss maintenânt les fonct ions nouvel les  que 

r e c e v o i r  cette s u p e r f i c i e  de t e r r a i r .  en bordil-e d*a f leuve .  

Premièrement - c'est  une hypothèse - l 'anrdrzgement d'une zone p o r t u a i r e .  

Le d ~ v e ~ o p p e m e n t  des  a c t i v i t é s  p a r t u a h m  sur la r i v e  sud nous p a r a î t  un 

o b j e c t i f  va lab le  e t  bénéfique pour i n s u f f l e r  'ac dynamisme nouveau 2 i ' éconc-  

m i e  l o c a l e ,  tout en étant un puissant  f a c t e u r  de l o c a l i s a t i o n  i n d u s t r i e l l e  
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pour l es  e n t r e p r i s e s  d ' importat ion de matières  preni.2res ou d ' e x p o r t a t i o n s  

de produi t s  transformés. 

&gion, il f a u t  se mettre devant l ' é v i d e n c e  que les sites corne les b2t t . i res  

de l a  Elartinisre n'abondent pas s u r  la r i v e  d r o i t e .  

voyons point  de développement i n d u s t r i e l  majeur d a m  c e t t e  zone, c o n t r a i r e -  

ment aux i d é e s  d e s  fonc t ionnai res  de l'ûP3Q. 

c o n s u l t a t i o n ,  cet organisme go-ivernemental de p l a n i f i c a t i o n  nous p m p o . .  c e c i  : 

C ' e s t  paru en  1979, o r i e n t a t i o n  de développement de l a  région de Québec, 

document de c o n s u l t a t i o n .  

Si c e s  a c t i v i t é s  s ' a v è r e n t  nécessaires ~ c u r  n o t r e  

Toutefois,  nous n ' e n t r e  

Dans un document r é c e n t  de 

"Prévoir l ' e x t e n s i o n  des  a c t i v i t s s  p o r t u a i r e s  s u r  l a  r i v e  sud, 2 

m&me l e  s i te  de Yauzon, pour l e  transbordernent de vracs solides,  ie prolon- 

gement des  c h a n t i e r s  maritimes, l a  r t i ù l i s a t i c n  d'une nouvel le  cale sache 

et l ' i m p l a n t a t i o n  d'un 6ventuel  complexe i n d u s t r i e l  d 'envergure.  

f i n ,  d e s  dépenses d ' i m o b i l i s a t i o r ,  pourra ien t  être prévues a' cour t  terme 

pour acquér i r  en pr ior i té  315 acres de t e r r a i n s  i n d u s t r i e l s  cons idérés  

comme s t r a t é g i q u e s  3 Pointe d e  l a  Mart inière ."  

A cet te  

C'est 3 l a  page 37.  

Lme a u t r e  c i - ta t ion :  Sans mentionner un si te  p r é c i s ,  i ioecQ préconise  

"un pm!et de p o r t  de transbordement pour méthanier e t  d 'une us ine  de 

regazificàtion et d ' a c t i v i t é s  connexes." C'est en page 35. 

Poux-quoi les i n d u s t r i e s  l iées à l a  fonct ion p o r t u a i r e  ne s ' instal1.e- 

r a i e n t  pas au  sud de l a  m u r e  l ? î ,  oil même de  l ' a u t o m u t e  2ü? 

triel de Lauzon, a proximiti-, possi-de 3213 a c r e s ,  aven p o s s i b i l i t é s  d'agraridis- 

sement e t  son taux d'occupation a c t u e l  ne  dépasse gukre 25%.  

L e  parc  indus- 

Oeuxiarne hypothsse, un v a s t e  espace récrbazif pwm l a  rive sud. La  

Pointe  de l a  b r t î n i a r e  r e p r é s e n t e  un s i r e  a.i poten-ciel récrkatif  d e  p i e i n  a i r  

assez exceptionnel.  C e t  espace n a t u r e l  cons7itr;e un ;;atrimoi.rxe environnementa; 
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bien conservé avec son  te r ra inva l lonné ,  ses cbamps en cu l tu re ,  s e s  plages,  

ses  crans rocheux, ses co l l ines  boisées,  e tc  - vo i r  Yvan Roy pour l a  s u i t e .  

Dans l a  conurhation Lauzon-Saint-Romliald, l a  population a t t e i n t  

44 O00 habi tan ts ,  m a i s  i c i  corne a i l l e u r s ,  l e  Saint-Lawent est devenu 

moins accessible .  

bien sûr, aux plus fortunés.  

l 'éventuel  gaspi l lage de ce s i te ,  c ' e s t  parce q d ' i l  e s t  peu connu e n  ra i son  

de s a  p r iva t i s a t ion  ac tue l le .  

valeur a l e s  f i n s  co i lec t ivee  dans les années fi i tures.  L'idée de s a c r i f i e r  

totalement un des dern iers  beaux espaces de notre  coin cons:-ituerait mie 

au t r e  grave e r reur  de not re  urbanisation anarchique. 

I i i lbert  ,dans une &tude s u r  l a  l oca l i s a t ion  i r :dus~tr ie l ie  dans co t r e  région, 

a f f i rmai t  cec i ,  

Cotoyer l e  fleuve devient un vér i t sb l e  privj.Lège réservé, 

S i  peu de gens de l a  régiori ont dénoncé 

Cependant, ce la  n'empêche pas sa  mise en 

Le  géographe François 

c ' es t  t r è s  important, comme c i t a t i o n :  

"D'une manière générale,  on peut d i r e  que les grands équipements 

réalisés ont e u  tendance 3 dégrader l e  mil ieu de v ie  de l 'agglomération, 

a i n s i  uue son  po ten t i e l  r é c r é a t i f  e t  t ou r i s t i que ,  sans lui apporter une 

contrepart ie  s a r i s f a i san te  dans 

portuaire." C'est t i ré  de 'Zspace et indus t r ie  dans l a  région de QuéSee, 

tendances récentes  e t  perspectives. Cahier de géographie de @bec, Vol. 20, 

no 4Q,  a v r i l  1976. 

l e  sec teur  du  d6veïoppenent i ndus t r i e l  et  

Recommandaiion pour l ' a v e n i r  d e  ce s i r e ,  recommandation que j e  fais 2 

t i t r a  personnel. 

compte 3 l a  f o i s  des Impératifs du  dkve1oppemer.t &ono.nique e t  des Sesoins 

profonds des milieux en zoTie r ivera ine .  A i n s i ,  une p a r t i e  des 312 acres  o u  

moins - od peiit en exproprier moins - pourrai t  êtcre réserv ie  a des instaï ia-  

Dans l 'adnagement  f u t u r  de ce s i t e ,  il faudra i t  t e n i r  
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r ions  por tua i res ,  quais e t  enr reps ts ,  e t  l ' a u t r e  p a r t i e ,  particulièrement b 

l ' e s t ,  serait aménagée en espaces na ture ls  e t  marina publique, espaces na ture ls  

publ ics ,  auss i .  

e s t  nécessairement l a i d  e t  répuls i f  pour l a  population. N e  s e  prépare-t-on 

pas a développer l ' hab i t a t ion  dans le  vieux port d e  Québec face aux siles 2 

gra in?  L'harmonisation des fonctions de t r a v a i l  e t  de l o i s i r s  devrai t  être 

réa l i s ab le  en autant qu'on en t ienne  compte au départ .  

Dla i i ieurs ,  il ne f au t  pas c ro i r e  qu'un amiménagement portuaire  

En guise  de conclusion, s u i t e  2 c e t t e  analyse, le proje t  de Trans-Canada 

p ipe l ines  n ' a  plus sa place à Pointe de la Nartiniere en raison de ses dan- 

gers  pour 1 '6cologie e t  l a  population, des efEets r épu l s i f s  sur ce t  environne- 

ment et du gaspi l lage d'espace. 

03 s ' implantera ce complexe indus t r i e l ?  Il n ' e s t  absolument pas souhai- 

table que ce pro je t  t e l  que conçu s l é t a b l i s s e  plus en ava l ,  c 'es t -à-dire  à 

Saint-Hichel ou Saint-Val l ier ,  car  le fleuve e s t  auss i  vulnérable à ces  

endro i t s  qu'a Lauzon. 

le 22 octobre dern ier ,  il res so r t  que ce t  aménagement indus t r i e l  &pendra 2 

des besoins a court  terme, s o i t  pour les d ix  prochaines canées, a f i n  de commer- 

c i a l i s e r  l e  gaz na ture l  de l 'Alber ta ,  e t  sur tout  l 'acheminer vers  Sept - ï les ,  

en t r e  parenthases. 

D'apr&s ïeç informations comuniquées par la compagnie 

A p a r t i r  de 1990, on prévoit  que des approvisionnements proviendront 

d e  l ' e s t  de L'Arctique, ce qui entraînera  inévitablement des modifications i m -  

por tantes  au parcours de cette ressource énergétique. Dans ce contexte,  pour- 

quoi ne pas envisager l e  s i t e  d e  Gros Cacouna 02 l e  gouvernement fédéra l  l é s ine  

dans l l ~ ~ ~ ~ a g e ~ e n t  d'un port  2 eau prafonde? 

gaz nature l  vers Sept-Iles sera plus f a c i l e  et  moins dangereux. 

De ce l i e u ,  L ~ a c ~ e r n i R ~ r n e ~ ~  du 
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PRÉSIDENT: Merci. 

8. CADXS16: Voilà, en n a c ,  les quelques id6es  ... Je pense que i e  vais  

terminer,  parce que c ' e s t  assez important. 

PRÉSIDENT: Excusez-moi. 

G .  CADIUN: 

l loccas ion  de ce débat qu i  s'est avéré à maintes r ep r i se s  fort &notif .  

Espérons que ces quelques suggestions, m ê m e  s i  elles ne créent pas de conçen- 

sus, mèneront une réf iexion p i u s  large s u r  l'aménagement cie notre  t e r r i t o i r e .  

PRÉÇIDEST: Merci bien. 

muler à M. Cadrin, j e  pense que nous a l lons  prendre quinze minutes, et pas 

plus.  de repos, parce que notre  horaire  est assez bouleversé pour l e  moment. 

Voilà, en w a c ,  l e s  quelques idées que noils voulions Livrer a 

Avant de passer aux questions qua nous voulons for- 

PRÉÇIDGNT: s ' i l  vous p l a î t :  

6. Cadrin, à l a  page 4 de votre t e x t e ,  vous mentionnez, au deuxierne pa- 

ragraphe, q u ' i l  serait possible de prévoir cer ta ins  pro je t s  d'aménagement. 

Vous revenez un peu plus l o i n ,  à l a  page 7,  au niveau des recommandations, 

e t  VOUS parlez d'une p o s s i b i l i t é  d ' i n s t a l l a t ions  portuaires .  

l a  démonstration, tou t  au long de votre t e x t e ,  que des in s t a l l a t ions  portuai-  

res éparp i l lées ,  ce n 'es t  pas une bonne façon de p l an i f i e r  l a  question. J ' a i  

un peu de mal a saisir vot re  conclüsion par rappo-t au t e x t e  que vous cNez.. . 
G .  CADRIN: Je l e  vois c m e  une in s t a l l a t ion  portuaire  future ,  s i  on en a 

besoin, mais q3elque chose de hier: intégré  pour l'économie régionale de l a  

r ive sud, et  non un pro je t  de compawie corne on a t m p  souvent vu. 

cet e s p r i t  que j l a i  dkveïoppé. 

~ ' i n p l a n t ~ t i ~ n  de -dais 

Vous avez f a i t  

C'est dans 

S i  on analyse, a ce moment-là, l e s  possibiLit6s 

eau profonde sur  l a  r ive :sud ,  compte tenir de l'urba- 
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nisa t ion  qui e s t  déjà avancée daris cer ta ines  pa r t i e s  du t e r r - i t o i r e .  il reste 

que ce s i t e  rep&sente une p o s s i b i l i t é ,  si on pense aux gén6rations futures  

qui vont avoir  besoin, auss i ,  d'économie. C 'es t  bien beau l e  développement 

domici l ia i re ,  mis sans économie ... m ê m e  à l a  Martinière. l e  développernent &.- 

mic i l i a i r e  s e  fa i t  assez lentement parce que 1'6conomiadela r i v e  sud ccmmence 

peut-être  à 8 t r e  essouff lée  à cause, justement. q u ' i l  manque cer ta ins  p ro je t s  

i ndus t r i e l s ;  on regarde l e  parc indus t r i e l  de Lauzon. il est assez ciai-semé. 

J e  l e  vois  dans ce sens. 

S i  on considgre que c ' e s t  vraiment nécessaire pour l a  r i v e  su6 d 'avoi r  

des quais à eau profonde - là-dessus,  j e  ne me considère pas spéc ia l i s t e ,  

mais j e  me su i s  bas6 sur des études f a i t e s  pa r  l'OPDQ, il do i t  quand même 

y avoi r  cemains  s p é c i a l i s t e s  dans CE domaine qui recommandent que ce s e r a i t  

nécessaire  pour l a  r i v e  sud d 'avoi r  des qua is  en eau profonde - il F m t  

penser pour l ' aven i r .  il ne faut pas commencer à développer c e t t e  zcne en 

résidences et en chalets t o u t  de s u i t e ,  il faut p l a n i f i e r  pour l ' aven i r .  

Dans ce sens, j e  d i s  q u ' i l  f audra i t  &semer ... S i  l a  Çociét6 I n t e r P o r t  

considère q u ' i l  y a vraiment un besoin de ce côté-là, e l l e  i r a  avee L'expro- 

p r i a t ion ,  ce n ' e s t  pas à mi 2 luger.  

avant qu'on en a i t  besoin, mais ce q u i  est important, c ' e s t  q u ' i l  s o i t  la 

dans 25 ans pour pouvoir en f a i r e  ce  q u ' i l  est bon de f a i r e  avec. 

W. YFRGEAU: M. Cadrin, 3 la gage 6 t e  vowe &moire, vous par lez  d e  l a  

p r iva t l s e t ion  des t e r r e s ,  finalement, du f a i t  que vous d i t e s :  "Cotoyer l e  

f leuve devient un vgr i tab le  p r iv i l sge  réservé,  bien sûr, tux  p l u s  fortunés." 

Vcbous par lez ,  d ' au t r e  p a r t ,  d 'un espace r éc réa t i f  pour la r i v e  sud. 

pourriez-vous é t a b l i r  ce t  espace & c r é a t i f ?  

cela va peut-être prendre 20 ans 

Comment 
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6.  C A I % X N :  Si vous vous Stes  d & j a  promeri& :;UP le b o r d  du  f-leave,  i i i ;  peu 

p a r t o u t  - j e  connais p l u s  la n ive  siid - vous suvez que ies  aocss, par exem- 

p l e ,  du pont de QuSbec jusqii'à Monzmagny, deviennent d e  p h s  en plus  rares. 

I l  y a beaucoup de zones de c h a l e t s ;  

sont  très rares, si bien qu'on peut observer  l e  f leuve ,  mais on doi: se  i i m i -  

ter  a cela et  encore là, bien souvent,  on se f a i t  barrer l e  champ visue 

p a r  d ' a u t r e s  n a b i t a t i o n s ,  

les acc@s p u b l i c s  ou les zones puhliques 

Je pense que l e  p r o j e t  qu i  est là-dedans,  qul n ' e s t  pas  d é f i n i t i f ,  

mais ce s o n t  des hygoth&es et c e l a  permet une discussion s-ar l a  p l a n i f i c a -  

t i o n  qu'an d o i t  fa i re  2 long terme, dans mon esprit, si on considère  6cono- 

miquement que c 'es t  valable d ' a v o i r  des p o r t s  à eau profonàe,  à c e  moment- 

Là, on f e r a i t  de ia i"iari:ini&e une zone p o r t u a i r e  i n t é g r & ,  mais ii ne  

faut pas r u i n e r  t o u t  ce s i t e  parce que, justement ,  ii a une q u a l i t 6  d 'en-  

vironnement qu'on a tras b i e n  décrite,  ce soir, e t  il f a u t  peut-être, à 

ce moment-la, développer une zone récréative pdblique. 

Mar t in ie re ,  j e  n ' a i  pas éré encombré parce qu 'habi tuel lement ,  durant  

l 'autorrne, j i e n  sGr, les c h a l e t s  sont f e m é s .  

Martini&-e en p l e i n  été,  meme poxr  faire une é tude ,  i l  ai i ra i t  fa1ï.u que 

j ' expl ique  assez longdement mon étude e t  l e  but  de m a  v i s i t e  à cer ta ins  

prcpriStaires p r i v e s .  

les gens de i'agglornératicn, l e s  15 ûûC Ce k u z o n  QU les 1 5  O00 Ce L B v i s  

n ' a i e n t  pas  encure compris I a  v a l e u r  de ce s i t e ,  ils n 'on t  pas de p o s s i b i l i t é  

d 'y  a v o i r  accès et d'aaller v e r i f i e t .  SUT pl~üoe les  q u a l i t e s . .  . 
M. YCRGEAU: 

rikréatif en  ques t ion ,  q u ' i l  faadrait expropr ie r  quand m ê m e  

.. 

J ' a i  ét& v o i r  l a  

Si j ' a v a i s  i-ti pour vo i r  la 

A ce nmment - l à ,  j e  ne suis  pas dii t o u t  snrpris qde 

Est-ce que  cela voudra i r  donc d i r e ,  pour i n s t a l l e r  l 'espace 

les quelqie 
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40 rés idences  qui  s o n t  au bord du f leuve?  

G. CADKIN:  Je d i s  Sien dans l e  t ex te  que ça peut être moins. h c e  moment- 

là.. . 
M .  YERGEAU: 

G, CADRIM: 

lement ou dans d i x  ans, de  fa i re  un quai  à eau profonde e t  que ce serait l a  

p lace  l a  p l u s  propice pour l ' a v e n i r .  

sens d'une p l a n i f i c a t i o n  r é g i o n a l e .  

M. YERGEA'J: 

avoir de  po r t  en eau profonde 3 cet e n d r o i t  et  vous suggéreriez quand même 

d'en f a i r e  un espace récrearif. 

G .  CADRIN: Oui, d ' i d é a l .  Pourquoi j e ' v e u x  cont inuer ,  c ' e s t  parce que j e  

veux vous expl iquer  pourquoi l ' a i  proposé, en même temps, un quai  en  eau 

profonde. 

exemple, de d i r e :  

un vaste espace p u b l i c ,  quand même ce s e r a i t  Z C  acres .  

On n ' a  pas  les moyens. 

c ' e s t - & d i r e  un gros pnoje t ,  peut -ê t re  l a  S o c i é t é  In te r -Por t  qu i  nous donne 

des i n s t a l l a r i o n s  p o r t u a i r e s  qui sera ien t  b6n6:iques pour n o t r e  &conornie 

r é g i o n a l e ,  cela peur v o u l o i r  dire d e n s i f i c a t i o n  de  l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  d a n s  

le parc i n d u s t r i e l ,  il y a i'amiazte q u i  s ' e n  v i e n t ,  peüt -ê t re  qu'on pourra 

transformer l ' a m i a n t e  pas l o i n  e t  i ' e x p o r t e r  p a r  l'entremise d'un p o r t ,  ic i  

s u r  l a  r i v e  sud. 

Cela implique t o u t  d e  même un c e r t a i n  nombre d 'expropr ia t ions .  

O u i ,  si  l a  S o c i é t é  lu te r -Por t  juge  que c'est n é c e s s a i r e ,  a c t u e l -  

Tout Le t e x t e  s ' i n s c r i t  un peu dar:s Le 

Mais d 'une façon ou d 'une a u t r e ,  il p o u r r â i t  t o x j o u r s  n e  pas  y 

Essayez donc de proposer cela a u  c o n s e i l  de  v i l l e  de  Lauzon, par  

Achetez donc cela, l a  Zone de la Martinidrc ,  pour fa i re  

Ils vont répondre: 

A ce moment-là, j ' a r r i v e  avec une fornule  mixte, 

Cela pemer, en p l u s  de donner du i r a v a i i ,  de  donner de  la &cr&ûtion 

aux gens. C'est l ' o p t i q u e  dans l a q u e l l e  je i c  d i s .  
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14. YI:KGLAU: 

l a  municipali té.  

G .  C A D R I N :  

publique, q u ' e l l e  appart ient  à i a  Société icter-pon:,  la Société Inter-?ort  

f a i t  un beau plan d'aménagement pour ne pas gâcher ce si te et  en conserve 

une p a r t i e  ... 
M. YERÜEAU: Ce n ' e s t  pas l a  Soc ié té  Inter-Port qui va cons t ru i re  l e  port .  

E l l e  va favor i ser  l e  dévelopgement, e l l e  va homoiogue.r, el!~e va exproprier,  

mais ce n ' e s t  pas l a  SociétG Inter-Port  qui va l e  cons t ru i re .  A ce moment- 

là, est-ce que VOUS a i i e z  t 'aire la zone récréa t ive  s u r  l e  te rva in  apparte- 

nant à une société privée? 

G .  CADRIN:  A ce  moment-&^, il faudra i t  que ce s o i t  l a  v i l l e  qui exproprie. 

M .  YEXGEAU: Une dernière  question à ce su je t .  Est-ce que vous pensez que 

sur un espace, finalement, pas immense, seulement quelques acres ,  es t -ce  

que vous croyez q u ' i l  s o i t  possibIe d ' i n s t a l l e r  un port  en eau profonde 

sans i n s t a l l e r  auss i .  des indus t r ies  immédiatement connexes? Permettez à un 

barbare qui  ne s ' y  connaît pas en aménagement de vous poser l a  question. 

Est-ce que c ' e s t  possible d ' i n s t a l l e r  un port  er, eau profonde et de conser- 

ver  en & m e  temps, s u r  une tou te  p e t i t e  parce l le  de t e r r a i n ,  f inalement,  

Ce semi t  donc que c e t t e  zone récréa t ive  serait à l a  charge de 

Cela vetut d i r e  qu'une f o i s  qu'el1.e e s t  ex;>roprj.ke, qu 'e l le  est 

300 a c r w ,  à l ' e û t ,  comme vous i e  suggérez, m e  zone récréa t ive  importante 

e t  cohérente? 

G. CADRïN: Je voudrais, tou t  d'abord, qü ' i i  y a i t  une étude f a i t e  dans ce 

sens, un plan d'aménagement d e  t o u t e  c e t t e  zone. 

pas eu ie temps de fa i re  cela .  

qu'u'on fasse *un pian pour protéger ce r t a ines  zones e t ,  aussi, peut-être 

C'est bien sU.r qde j e  n ' n i  

Je pense que s i  OR exproprie, il faudral-i 
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a s s u r e r  c e ~ t a i n e s  i n s t a l l a t i o n s  qui  s e r a i s n t  connexes au ?o-ort. A ce ;norrierit- 

là, ie ne préconise pas d ' i n d u s t r i e  dans L'iiü&diat - on ver ra  bien en 

l ' a n  2000 - dans ce coin- là .  

C'est justement parce q u ' i l s  s o n t  r e s t r e i n t s  qu'on ne peut  pas  arriver et 

d i r e :  On permet L'implantarion d ' i n d u s t r i e s , p i r c e  qu'il s ' a g i t  seulement 

d ' a v o i r  une i n d u s t r i e  q u i  s e r a i t  tr&ç pall.uante, une aluminerie ,  p a r  exemple, 

q u i  serait i n s t a l l é e  en p l e i n  en bordure du f leuve  pour t ou t  gâcher lr s i t e .  

Par  cont re ,  il y R p o s s i b i l i t é  d ' i n s t a l l e r  des  i n d u s t r i e s  q u i  seraient peut- 

ê t re  un peu pol luantes ,  nais p l u s  2 l ' i h t é r i e u r  des  terres, peur-être  a;i 

sud de l a  route  20, il y a d e s  zones, quand même q u i . .  . 
M. YERGEAU: 

port. 

6 . C A U t U N :  

lat ions s o u t e r r a i n e s ,  des ccnvoyeurs, etc. 

ment i n d u s t r i e l .  

M. YERGEAU: 

un port ,  e t  l e  f a i t  de permettre  un por t  à cet endro i t  n ' e n t r a i n e r a i t  pas  

immédiatement de saboter  t o u t  l e  r e s t e  d u  p r o j e t .  

G. CADRIN: te n'es? pas totalement incompati l ie .  I l  iie f a u t  pas  penser que 

p o r t ,  c'est tou jours  r e p u l s i f ,  corne j e  l e  d i s  dans l e  r a p p o r t .  Tout dépend 

de  l a  phi losophie  de l'aménagement e t  de ceux qui  1'amt"nagent. 

si?? que si  on se garrache devant Ta preniière i n d u s t r i e  rnultina-tionale qu: 

peut a v o i r  une c e r t a i n e  importance et  on Lui donne l e  p l u s  beail s i t e  s u r  l e  

bord a u  f l e u v e ,  c'es? bien sûr qu'on v ienr  de gâcher le site. 

s ' o r g a n i s e  pour,  justement,  p l an i f i e r  un 'eu., . 

Vous d i t e s  yde les temains sont  r e s t r e i n t s .  

I L  f a u d r a i t  quand même que c e s  i n d u s t r i e s  a i e n t  un actes au 

El les  a u r a i e n t  un accès, c'est p o s s i b l e ,  a u s s i ,  d ' a v o i r  des  i n s t a l -  

Tout depend Ou genre d ' 6 t a b l i s s e -  

Vous d i t e s  que, a u  plan théor ique ,  il vous semble poss ib le  d ' a v o i r  

C'est bien 

Hais si on 

Jastement ,  j e  voudrais 
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que la Société Inter-Fort  n e  confie pas à une en t r ep r i se  privée 1s cons- 

t ruc t ion  ùu por t ,  mais que ce s o i t  elle r?u< fasse l'aménagement o'ensenbie 

de c e t t e  zone parce que les be l l e s  zones sont r a r e s ,  à l a  f o i s  pour l e s  

quais  e t  B la f o i s  pour la r i c r éa t ion  dans la région. 

PRÉÇIDENT: Merci, M. Cadrin. Maintenant, nous alions dernancer à M. Caston- 

guay ou 3 M. Lemieux ... M. zzastonguay. 

6.  CASTONGUAY: J ' a i  d iv is8  l ' ana lyse  en quatre points  pa r t i cu l i e r s .  D'abord, 

l a  prenière chose, c ' e s t  1s pertinence de l a  construction d'une usine de GWL 

e t  d ' i n s t a l l a t ions  poz-tuaiz-es 1 Pointe de l a  Martinière. 

dont j e  va i s  t r a i t e r  dans ce bref exposé, c ' e s t  l ' ana lyse  2s l ' a spec t  insécu- 

r i t é ,  et  non pas l ' a spec t  s écu r i t é ,  par  l a  s u i t e ,  l ' ana lyse  de l ' a spec t  

environnemental, quelques remarques e t  une conclusion. 

Le deuxième point 

La pertinence d'une usine de GWL à Fcfnte de l a  Mùrtinière. J e  mets 

en doute l a  nacess i té  d e  construire  une u s i n e  rie GNL dans la région de Québec 

pour un très proche avenir.  

un cap i t a l  rapidement veulent p r o f i t e r  d ' u n e  prétendue c r i s e  de l ' éne rg ie  pour, 

en t r a  au t res ,  développer des marchés nouveaux. 

risques, ce la  veut d i r e  Qnergie nouvelle, e t  aussi r isques nouveaux. 

Beaucoup de gens intéressas à f a i r e  f r u c t i f i e r  

Mais, pas d 'énergie  sans 

X I  f a u t  bien 8 t r e  conscient que nous vivons dans une soc ié té  fondre en 

p a r t i e  s u r  l e  gaspi l lage.  Une simple rbduction Gu gaspillage éhonté que nous 

ressources na tu re l l e s  r é d u i r a i t  2 e l l e  seul~e id demande &erg&- 

tiqae d'au moins le .tiers de  ce  qu'on consomme actuellement, prohaXement 

davantage. j u s t e  à t i t r e  d'exemple, aux t t a t s - ü n i s ,  si on faisait simplement 

la r6cup6rat%on des  dichets  domestique,, on p o u r r a i t ,  en bpÛ1ar.t ces déchets,  

s o u t i r e r  environ 8 %  de ï '6qüivaïent  en écergie é lec t r ique  qui peu t  être r o n ç o d  
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La surabondance de l 'offre en fait un secteur non préférentiel mais qui 
possède tout de même un bon potentiel de développement industriel. 

Lévis fdanche 17) 

Le secteur préférentiel de Lévis est de superficie restreinte et i l  vise surtout 
les petites et moyennes entreprises à consommation réduite d'espace (2 à 5 
acres par entreprise). 

Très bien localisé par rapport aux infrastructures majeures de transport (échan- 
geur 200, route Kennedy, autoroute 20 et voie ferrée, tronçon Aigle d'Or), 
i l  peut se diviser en trois sectionsdifférentes : 

- La première en bordure" de la route Kennedy s'adresse 
essentiel lement aux activités tertiaires (commerces de 
gros et détail) avec une façade sur cette artère (pro- 
fondeur maximum : 300 pieds). 

Une seconde bonde en front sur l'autoroute 20 (profon- 
deur 600 pieds) susceptible d'être réservée aux entre- 
prises plus prestigieuses et où devront s'appliquer des 
critères d'implantation plus sévères (entreposage extérieur, 
aménagement paysager, qualité des betiments, etc.). 

Et, enfin, toute la partie centrale où pourront s'implanter 
les différents types d'entreprises légères à gaborit réduit 
(2 à 5 acres par entreprise). Tout en ayant des critères 
d'implantation moins stricts qu'en bordure de l'autoroute, 
elles devraient avoir accés à la voie ferrée. 

- 

- 

Louzon - St-Joseph (planche 18) 

Deux trés grands secteurs industriels préférentiels ont été retenus dans Lauron 
et St-Joseph. 





Le premier, d'une superficie d'environ 1200 acres, se situe au Nord  de 
l'autoroute 20 et constitue, à toutes fins pratiques, l'extension de I 'ac- 
tuelle zone industrielle 1-6 de Lauzon jusqu'a l'autoroute 20 et jusqu'au 
tracé possible du nouveau l ien routier inter-rives. 

Cette extension, tout en permettant une meilleure desserte autoroutière de 
l'espace, l u i  fournit une double façade propice à l ' implantation d'entreprises 
plus prestigieuses et où l'aménagement extérieur peut être plus soigné. 

Avec la création possible de ce nouveau lien, on peut même envisager le  
développement de fonctions commercioIes importantes, spécialement b pro- 
x imité du futur échangeur avec l'autoroute 20. 

La bordure de la route 132 constitue egolement un secteur propice b I ' im-  
plantation d'activités tertiaires. 

La très grande partie du territoire devrait toutefois être disponible b tous 
les types d'entreprises susceptibles de s'installer dans un parc industriel. 
O n  devrait toutefois y l imiter l' implantation de très grandes entreprises 
(au-delb de 100 acres par entreprise) en favorisant au contraire celles de 
ta i l le  moyenne. 
on devrait y procéder par super-bloc (50 acres). 

Quant à la desserte ferroviaire, e l le  y est excellente. 
d'un déplacement de la voie du Québec Central pour minimiser les emprises 
des infrastructures au Sud de l'autoroute 20, tous les lots industriels pourront 
jouir de la desserte ferroviaire. 

Une attention particulière devra toutefois être apportée au développement de 
la partie Nord  de cet espace. 
fleuve ob l'absence de barrières naturelles (boisés, affleurements rocheux) 
peut engendrer une certaine pollution visuelle. 

Le deuxième secteur retenu constitue sans aucun doute le  plus vaste de tous 
les espaces préférentiels de la  Rive Sud. 
ocres, i l  peut être agrandi selon la nature des besoins vers l e  Sud et  
l'Est. 

De façon b exercer un meilleur contrale du développement, 

Même dans le  cas 

C'est un secteur en pente régulière vers le  

D'une superficie d'environ 2,000 





Du point de vue fonctionnel, i l  s'agit du secteur qui se prête le  mieux 
au développement d'industries lourdes (bonne capacité portante) de très 
grand gabarit et même d'industries polluantes. La présence d'une vaste 
zone de mauvais drainage (marécage et savane) a isolé ce secteur et 
l'absence d'un réseau routier continu l 'a  transformé en un véritable cul- 
de-sac. 

La prédominance des vents du Sud-Ouest - Nord-Est minimise les retombées 
possibles d'agents polluants ayant source dans ce secteur. 
l 'extrémité Sud-Est de l'agglomération urbaine le favorise pour ces types 
d'activités. 

Sa situation b 

L'aménagement physique de ce secteur peut être divisé en parties distinctes : 

- La première correspond b la bordure de l'autoroute 20, 
particulièrement dans la section comprise entre I 'auto- 
route elle-même et l'emprise de I'Hydro-Québec (3 
lignes de 735 kv). Cette première partie devrait être 
réservée aux entreprises de gabarit moyen (10 b 20 
acres, profondeur variant de 1,000 b 1,500 pieds) avec 
façade sur l'autoroute et reliées par le  Sud aux industries 
motrices. 

- La seconde, de dimension variable, représente tout le  
secteur au Sud des lignes de transmission électrique. Elle 
devrait être réservée exclusivement aux très grandes entre- 
prises b effet d'entraînement ainsi qu'aux opérations de 
transformation qui pcurront s'implanter suite b l'aménagement 
éventuel de ncuvelles infrastructures portuaires sur la Rive 
Sud. 

L'uti l isation rationnelle de ce secteur serait fac i l i tée par une transformation du 
réseau routier existant. 
nouveau lien routier inter-rives se réalisait dans cette partie du territoire. 
De plus, le regroupement des infrastructures ferroviaires (CN et Québec 
Central) permettrait de créer de plus grands blocs de terrains libres de toute 

Cel le-c i  devrait être effectuée de toute façon s i  l e  
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contrainte physique. 

C e  dernier regroupement devrait être favorisé puisque, dans l ’éventual i té d’un 
accroissement de services sur la voie du Québec Central ,  on devra construire 
un nouveau viaduc sur l’autoroute 20. 

Enfin, la proximité de nouvelles infrastructures portuaires maieures sur la Rive 
Sud ainsi que la construction d’un nouveau l ien inter-rives confèrent à ce 
secteur un potentiel exceptionnel pour des fonctions d’envergure régionale. 

7.5 - Modalités de réalisation 

La mise en valeur des différents es-pces industriels préférentiels retenus relève autant 
de mesures prises à un niveau local , intermunicipal, régional (région Métropolitaine 
de Québec) que provincial. 

Les différents modes ou mécanismes à utiliser pour la r h l i s e r  varient selon un ordre 
de priorités de protection, de mise en valeur et d’aménagement à des fins industrielles. 

Au départ, il nous apparaît évident que le  moyen le  plus sOr de réaliser les proposi- 
tions contenues dans ce schéma de structure est l’acquisition pure et simple des 
terrains mentionnés (à l’aide des dispositions de la Loi des Fonds Industriels ou encore 
d’autres mécanismes d’ordre régional ou même provincial). 

Toutefois, devant l’envergure des espaces préférentiels pour lesquels nous avons formulé 
des recommandations précises, l’acquisition des terrains mentionnés n’est sans doute 
pas la seule modalité de réalisation 

7.5.1 - Priorités de développement et mesures suggérées 

7.5.1.1 - Priorités de premier ordre 

Bernières 

Comme l ’a démontré assez clairement le  présent document, les plus fortes pressions 

du schéma. 

_______________________________________ 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  





6. - ANALYSE DES TERRAINS INCUSTRIELS EXISTANTS ET A PROMOUVOIR 

Après une description des projets locaux et régionaux qui pourraient influencer 
le choix des terrains industriels, le présent chapitre présente, par municipalité, 
une analyse de la structure urbaine actuelle et de son évolution prévisible ainsi 
qu'une description des, espaces industriels existants, de ceux que les consultants 
considèrent comme les plus adéquats , de l'aménagement recommandé pour ces 

derniers et, finalement, des modalités de mise en valeur des espaces prioritaires 
ainsi qu'une évaluation des coûts impliqués. 

Le territoire est scindé en deux sous-régions distinctes : 
riques et la zone urbanisée. 

les territoires périphé- 

,_l 

6.1 - Projets spéciaux à considérer 

Avant d'entamer l'analyse par municipalité, i l  convient de mentionner que certains 
développements industriels majeurs, bien qu'étant hypothétiques, peuvent avoir une 
incidence déterminante sur les besoins en espaces et la structure industrielle de la 
Rive Sud. 

Nous énonçons ci-dessous les différents projets ou hypothèses à envisager. 

Industries exigeant un quai à proximité de ses installations 

La Rive Sud dispose d'avantages comparatifs certains pour l'implantation d'industries 
lourdes. 
les équipegnents pour l'accueil des navires. 
dans la région de Lauzon, i l  faudrait les concentrer au Sud de part et d'autre de 
l'autoroute 20 sur l'arrière-plateau situé hors de vue du St-Laurent.Une étude som- 
maire de la Rive Sud du St-Laurent bordant la zone étudiée indique que la partie 
directement en amont et en aval de la Pointe+-la-Martinière est la plus favarable 
pour l' installation de quais. 

S i  une extension des chantiers maritimes ou l'implantation d'autres industries desser- 
vant des navires exigeait des terrains supplémentaires, on devrait leur affecter les 
battures de Lauzon directement en aval des chantiers existants. Cette portion de 
rive devrait être rkervée exclusivement pour ce type de projet. 

Nombreuses parmi celles-ci sont celles qui exigent. ou souhaitent fortement 
Si  de telles entreprises s'installaient 



Industries motrices à effets d'entraînement maieurs 

S i  une ou plusieurs entreprises de ce  type voulaient s'implanter sur Io Rive 
Sud, i l  faudrait les diriger vers la région de Lauzon de part et d'autre de 
l'autoroute 20 à proximité de l'échangeur 204. C'est d'ailleurs vers cet 
endroit que devrait déboucher le  nouveau l ien inter-rives s i  le tracé v ia  
I ' l l e  d'Orléans était retenu. 

Une implantation des industries lourdes et 
secteur aurait le  double avantage de minimiser les risques de pollution sur les 
zones urbanisées et de profiter de la proximité de la section de la r i ve  la plus 
favorable à l ' implantation de nouvelles infrastructures portuaires capables d'ac- 
cuei l l i r  de gros navires 

éventuellement polluantes dans ce 

(annexe 2). 

Expansion de secteurs industriels existants (pétrochimie) 

S i  des entreprises voulaient s'implanter pour utiliser la production de l 'actuel le 
raffinerie, elles devraient être concentrées à proximité de celle-ci. 
leur réserver le  site immédiatement voisin de la raffinerie elle-même sur la 
propriété de la compagnie Aig le  d 'Or .  S i  des espaces additionnels étaient re- 
quis, l e  débordement devrait s'effectuer de préférence au Sud de l'autoroute 20 
à proximité de cel le-c i ,  a f in  de minimiser les problèmes d'intégration dans le 
milieu urbain ainsi que les risques de pollution atmosphérique. 

De plus, à partir de cet endroit, les entreprises pourraient profiter des installa- 
tions portuaires et de la liaison technique avec le fleuve qui existe déjà. Bien 
que privées, ces infrastructures devraient pouvoir être utilisées par les nouvelles 
entreprises pétrochimiques qui viendraient s'installer sur la Rive Sud. 

Prolets régionaux 

Parmi les projets régionaux qui pourraient influencer la répartition spatiale des 
espaces industriels, nous retenons les hypothèses suivantes. 

Réseau routier 

II faudrait 

La nouvelle autoroute 73 servira de l ien entre l'agglomération de Québec et Io 
Beauce. 
de Québec, e l le  pourrait y iouer le  point de rupture de charge et de charnière 

Etant donné quela Rive Sud se trouve à la porte de l'agglomération 
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entre les deux territoires favorisant ainsi l ' implantation de certaines industries. 
Le secteur de Charny serait le  plus favorisé par ce nouveau projet. 

La création d'un nouveau l ien inter-rives en aval des ponts existants pourrait 
favoriser Io mise en valeur des sites propices b I' implantotibn de très grandes 
entreprises. 
pouvoir se faire sentir à une échelle métropolitaine débordant la Rive Sud. 
La sélection du tracé projeté v ia  I ' I l e  d'Orléans aurait des impacts positifs 
importants tant en ce qui  concerne le  schéma de structure des espaces industriels 
de la Rive Sud que de la fac i l i té  de liaison entre les deux sous-ensembles de 
l'agglomération québécoise. 

Regroupement de municipalités 

Le projet de regroupement de certaines municipalités peut entraîner des réper- 
cussions sur le développement industriel. 
en espaces industriels, une plus grande centralisation administrative et décisionnelle 
faci l i terai t  un  meilleur ajustement entre les deux éléments du marché. 
rai t  ainsi favoriser une complémentarité des espaces plutat qu'une concurrence 
entre eux. 

Un regroupement des organismes responsables de la promotion et du développement 
industriel pourrait également avoir un  impact positif sur la mise en valeur ration- 
nel le du territoire dans une perspective globale qui fient compte des avantages 
comparatifs de chacun des secteurs. 

Les répercussions engendrées par ces nouvelles activités devraient 

Compte tenu du rapport offre-demande 

O n  pour- 

6.2 - Analyse spatiale 

6.2.1 - Les territoires périphériques 

Dans l'ensemble de la zone, on ident i f ie  trois principaux territoires péri- 
phériques à l'agglomération urbaine de Québec. 

________----------------- 

Ce sont : 

- L'extrémité Ouest : 
- L'extrémité Sud : 
- L'extrémité Est : 

le  comté de Lotbinière 
la partie Sud du comté de Lévis 
les comtés de Bellechasse et de 
Mont mag ny . 

6.2.1.1- L'extrémité Ouest : le  comté de Lotbiniere 

O n  peut caractériser ce  secteur par les points suivants : 

- ---- --- ----- __--______ __-__ -_ _______ 







3. ASALYSE COKPARATIVE DES SITES 

3.1 Méthodologie 

Bans une étape subséquente, il s'agit d'évaluer l'intérêt 

L'6tude comparative q u e  reprisente chacun des sites présélectionnés. 

des sites est faite en fonction de deux critères. 

D a n s  une yremiere section, les sites potentiels d'implantation 

sont analysés à la lumière des problèmes d'aménagement qu'ils posent et, 

p lus  particulièrement, en fonction des différentiels de coûts d'implanta- 

tion d'un site à l'autre. 

le m0ir.s coûteux à aménager. 

Cette démarche permettra d'identifier le site 

Comre la mise sur pied d'un comité interministériel avait pour 

b u t  de faire déborder l'analyse de localisation SUT des crit&-es autres 

que l e s  seuls facteurs de localisation de l'entreprise, une deuxième 

section sera consacrée à l'étude des effets secondaires, tant bio-physiques 

qae socio-culturels, entraînés par un investissement de cette nature et de 

cette aqleur. 

Par la suite, noas tei-kerons d'inférer certaines conclusions 

qiiant au choix jüdicieux d'un ezplacement pouvant recevoir le complexe de 

p r o d x t i o n .  

er.tre l'objectif de minimisation des coûts d'implantation pour l'entreprise 

Les conclusions et recomandations résulteront d'un arbitrage 

. . . / 2 0  
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Avmt de procéder Èi l ' é v n l u a t i o n  comparative des s i t e s ,  pré- 

c i sons  riss à présent  que l ' m à i y ç e  por te ra  e r s e n t i d l e m m k  sur l e s  s i t e s  

de St-Augustin, St-Nicolas, Lauzon e t  V i l l e  Guay. Cet te  décis ion r é s u l t e  

du f a i t  que l e s  préférences exprimées p a r  le groupe technique en fonct ion 

de leurs r e sponsab i l i t é s ,  de l e u r s  compétences e t  de leurs  préoccupations 

respectives, r e j e t a i e n t  presqu'unanirnernent l e s  s i t e s  de Ruisseau-Beaumont 

et di. Pointe  St-Michel. 

de préférence de chacun der membres du groupe technique:  

Le tableau synoptique ci-dessous résume l ' o r d r e  

1 

6* 

Tableau 1 

Class i f i ca t ion  des s i t e s  se lon  l e s  membres du groupe technique 

16 

42 

O.P.D.Q. 

c* 
3 

1 

2 

6* 

6% 

H.Q. 
- 
1 

2 

2 

2 

5 

6 
~ 

S i t e  rejirtc p i s q ù l i l  ne cons t i t ue  pas une a l t e r n a t i v e  va l ab le .  

M.R.N.  
- 
6* 

6* 

1 

2 

6* 

6* 
- 

_7_ S.P.E. Tota 

6* 1 31 
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